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39~ SOCII~TI:: llOTA:'ilQrl': IlE FRANCE. 

l'ovule dans les mènws plantes •tue les auteurs qui sont à re sujet 
d'nne opinion di!l'l~rentP 1le la sienne. 

M. Gemmin de Sainl-PiE>r1·e ri• pond qu'il a examiné l'ovule, sinon 
l'hrz toutes les plantes où il a ôté étudié pm· les divers auteurs, du 
moins r·hez un nomhrc de types sullisaul pour motiver les l'onelusions 
g•'·m··rillcs ènonctles pm· lui. Il cite en particulier les CnJCif(•res, les 
Yiolari•'~es, les Pnssitl01·ées, les Primulact'•es, les Lili:w<"Ps, etc . 

. \1. Trél'ul fait ù la Soeict(l la l'ommuniealion ~uivanl<•: 

IH::l'O\;;<~; .\C\ uB,.:Eil\'.\TIO'\S l)H ~1'0:'\1' lm:; F:\ITES ,\ PltOI'OS nE )!.\ t:ùM\11'\ICATIO:\ 

~I'J: I.E~ 1:I..\\\1E~ Ill" IJ/10811/:J J:OTL'NJJlFOLl.\, pal' :U. ,\, 'l'llÉt:t;J., 

Dans la dl'rnii!re s~.:ance, j'ai eu l'honneur de communiquer ù la Soei(•té 

IJIWiqups remarques sur la strudme des poib glanduleux dnlJro.,era !'11[1111-

dijidirc .l'ai dit, (h's le tld)llt, que je ne prenais la parole sur ce sujet que 
parce (jiH' je u\;tai~ point suf'tisamment p1·[•paré ù une autre communication 
pelll' lmttH·Ile je m'dais fait inscrire. N'ayant pas formé le projet de pn·­

scnter, dan.s ~~ettc séance, Je n;sultat ùe mes dudts sur ces glandes int,··,·es­
s:llllP~, je n·a,ais point reelwrehé Pe qui a ,;t[· l'l'l'il sur cettl' nwtii•n•. C'c't. 
ln une u(•gligeuce dont je m'ncense; mais les botanistes ~;n·eut que je suis 

daus l'habitude de faire longuenH'Ilt l'histoire des questions <lue je truite. 
Cependant je pamitrai hien plus eoupal.Jie ù ccnx qui conw.li.~st•nt ln :\lèmoire 
dl' :\1. Planchon sut· le l-ir:torio l'i'f!Ùt; ear ce hotanistl' cil(• le passage dt• 

l'nu nage de :\1. Schleidl'n (fin111d:.iiqe thr trissensc/l((f~liclteu 1/otauik, 

'it''t\l), dans lequel ce dernie1· dit, 1''' partie, p. 2~1: " ..... Un vnis,•·an 
~piral unitJue -,e moutre mème quelquefois dans les poils .. , On ne suppost~ra 
pas dil\'anta~e qut' je n'aie pas lu le linc de '\J. Adr. de .Ju~sil'u, qui s'l'x­
prime ainsi t•n parlant des trach~es à l'al'ticle Gl11ude.,: " ..... On les voit 
m~nw al'l'il'el' quelquefois jusque dans le pied des glandes pédicelkl's, dans 

Il' /Jrusel'll, par exemple. " 
.l'ai lu Il' :\IL;moirt' clc '\1. Planchon, puisqne je l'ni eitt; aillcms; j'ni l11 

ilUSsi lt•s tté111e11ts d': llutanirtllf d(• \1. de .1 ussieu: mais les qw·lques mots 
qn':b ont dit à <~e sujet m'aYaient si pen fl·app<\ que je les avais eutierl'­
mt~nt oublit'·s . 

.1 'ai PH aussi le tort de ne pas connaître cP qu'a éerit Mt·,VPII, soit 1lans 
sa Phy.~ioloyic, ~oit dans sou ~l(;moi;·e pnhli!• dès 1tU7, et iutitult;: 1 éltel' 
rlir· ·"'errl'lions-Or!JII!le der Pf!an::.eu (Sw· les 0/'fJWif!S di' sr'cH;fiuu dr'.~ 

jrllulfr·.,). l.a dc;,niption de ct't anatombte, dont le tr;\\ail a prt;t'(•d(• C('liX 

des auteurs quv je vieus de uommer, bil'll qu'asse;.: miuutieuse en appa-

1'1'111'(', est pourtaut bien incotnplète. Yoiei ce <jue l'on trouve à la page 4H 
de ~ou ~kmoire: " ..... La pt·(~senee d'un tube ~pi rai dans II'S pi·dif•ellt•s qui 
ornent si agréablement la face supérieure des IJJ'OBe1·a est, pa1· ronsrqlll'nt, 
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trt>s •·emnnruable. Dans ln lig. Ji"i, tab. Vf, est •·ep1·ésentée une telle glande 
pl>dicellée de la partie centrale de la face supérieure du llrosem anglica; 
ces glandes du ccnt1·e ne sont point aussi g1·osses que celles du pourtour de 
la feuille, ct les glandes du Dro.~era rotundifolia ont la même organisation. 
Le pédicelle de cette glande est lixé pm· le bout ab immédiatement su1· la 
feuille, et pm· son autre extn\mit~, e't•st-à-(lire pm· cd, est attachée la grosse 
glande elliptique. Le pt;dicellc, dont les cellules sont incolores chez les 
glandes pla~l;es au milieu de la feuille, et remplies d'un suc rouge chez 
eellcs ljlli sont <Hl bord, montre entre srs cellules assez longue~ un seul vais­
seau spiral .~ùnple qui, dans le milieu même du pédicelle, et à la vérité dans 
tonte sa longueur, pusse jllS(jlle dans la gland P. :1 cause de l'OjJaCÎté de fa 
masse de.~ cellules, qui forme la tête de la glande, on ne p•!ut rerormaît1·e le 
vaiss!'au .~pim.l dons son intérùm·; cependant on réussit quelquefois, par· 
un dérmmbremcnt soigneux de cet organe, à dérouler le tuhc spirnl ; mais 
le vaisseau spiral du pédicelle se d~roule avec plus de facilité. Dans ce eas, 
un vaisseau va de la s01·te pat· le pédicelle à travers t·t dans la substance de 
la glande; les cellules de cette glande du lJI'osem sont remplies d'une sub­
stance brun-rougt•âtn~ et si·erètPrlt mnnif'estcment une grande quantité de 
lliiiCUS vislttH'liX, qui se labsc tirer en longs fils. " 

En n;sulllt', l'ob~PI'I a lion (\e .\leyen se reduit à ccci: il a vu sur· les 
ft•uilles dPs IJmsem dPs !.dm!d<'' elliptiques supportées par des pédicelles, 
au milieu de clllleun desquels est un Ynissean spir.11 qui se prolonge dans la 
glantle. Il dit, de plus, dans sa Pf,ysùdogie, édit. Hl38, page 47S, 
C(IH' la glande consist(' en un tissu cellulaire bien compacte comme le 
p~dieelle. 

La Société peut juger maintenant, pnr ce que j'ai dit dans la demière 
séance, que ~~es glandes aYaiPut dé étudiées hien imparfaitement. En effet, 
re n'est point ~eulement 1111 vaisseau spiml unique qui existe dans la glande~ 
comme le dit \Jeyen, dont la desrl'iption est la moins incomplète de eelles 
ttui ont l>tè données, mais c'est 1111 groupe volumineux de larges cellules 
vascu!ail't•s cjui Ol'cupe le eentre de la glande. Ces cellules sont réticulr<•s 
l'! it laq::t•s mailles dans les glan(lcs ineolores dn centre de la feuille; l'lies 
sont rayt'·es ou ù nwillrs i·troill•s daus les glandes qui sont plus rapprochél's 
de la t'irronf0n•nce. J'a_joutPniÎ encore qut' c'est un fnscicuk \'asculaire qui 
n<'L'UJW l'axe du prdit•elll· et rwn un simple ,·aisseau. 

La struetnre de L'cs glandes tlu Di'OSr'l'rt n'dait donc pas connue. 1\lais ce 
n'est pas tout encore: la difl'ét·ence qui exi~te t~ntre mon obst•rvalion et celle 
dt•s hotani~tes que j'ai cités, m· consistP pas seulemPnt dans les phénomènes 
que je' it•ns de dt•crirc. Hien que ~leyen parle drs glandes marginales et 
des !,:laJHies centrales, il ne <li~tingue eutre eii(•S L[tle !Pur inégalilr dl' \'O­

Iume; il a vu st~t!lemcnt que h·s marginales sout plus grosses que les autres. 
li n'a pus recomn1 qu'elll'S u'ont pas la même structure. l.es figures colo-

T. Il. 27 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

79
.9

8.
10

7.
90

] 
at

 2
3:

23
 2

9 
M

ay
 2

01
6 



SOI.:IÉÜ: ROTA~I()l E IlE FIIANCE. 

ri~es, quP j'ai lïwuueur de mettre sous les yeux de la SociH~, indiqneJ"Ont 
nettement les cat·aetères des utH's l't des autres. Meyen n'a cléct·it que la 
forme des glandes ceutrales; il u'a pas remarqué celle des nHH'ginales. l.cs 
premières, en effet, sont de simples têtes plus ou moins arrondies ou l'llip­
tiques, mais la forme des secondes contrastr avec elles d'une manière frap­
pante. La substnncr du prdicclle des glandes du bol'<l de la feuille semble 
s'étalrr t'n une l'légante t~upule oblongue, au fond de laquelle sont couchés 
les vaisseaux, qui sont recouYerts d'un joli tissu cm·miné. La disposition 
des éléments organiques est telle que l'on a un épidct·me ù la faee inférieme 
ou extel'lle de la cupule; au-dessus de eet épiderme Pst une couche de cri­
Iules contenant de la matièt•e verte; puis les vaisseaux sont plaeés sur t'cite 
dernière; enfin le tissu colot'!; en rouge (qui est compost; de cPilulcs plus 
petites que les autrrs) reeou\'l'e les vaisst•aux (1). En sot·te que l'on pourrait 
comparer ces glandes mm·ginales, ainsi qu'on l'a fait pour les feuilles Pli 

général, à 1m segnwnt de ln tigP. Ne poul'l'ait-on pas, eu Pi'fet, a~sirnilet· 
l'épiderme de la face infédeure de ces glandes à celui de la tige, eomparet· 
leur couche de cellules ù matière vet'le ù l'enveloppe ht'l'hade, leurs 
vaisseaux à ceux de l'axe, e11fin le tissu ecllulairc supérieur, t'ose, ù la 
moelle'! 

Cette compm·aison me parait d'autant plus exacte que ers g:landes du 
!Jorù de la feuille ne sont, pour ainsi (lire, que des dents effilées chacune en 
uu long pédicelle tem;iné pat· la glande. La base du pédicelle porte ordinai­
rement des stomalt>s comme le reste du limbe. 

Ce rapprochement de la structure de ces glandes msculaircs an•c eellc 
des feuilles l't des tiges des llicotylèdotH'S m'a sugg(•rt; l'id1;P lJIW \'oiei :je 

me suis demandé si les rameaux ad\'l'ntifs IJUÎ nnissl'llt quelqupfois sut· la 
face supt'rieure des feuilles du D1·oseJ·a ne doivent pas être attt·ihuès ù la 
transformation d'mte dr ces glandes en un bourgeon, et l'nfin en une petite 
plante. C'est lit un point intéressant sut· lequel j'appelle l'attention des bota­
nistes qui auront l'occasion d'observer ce phrnomène curieux. 

M. \Vcddell fait observer (JUC 1\l. NatHlin parait avoir cu connais­
sanrP de la natme complexe des poils des Drosera, lurS(]U'il (•rrivait 
son pelil !\Iémoire sur la pt·oJuetion des bourgeons sur les l'euilh·~. 

l\1. Naudin y dil, cu cflet, que ces poils se produisent par l'e:-.tensiou 
du tissu de la feuille, et il ~cmble les regardet' en quehrue sorte 
comme des lobes de cet organe. 

l\1. Duchartre rappelle que iU. Grœnland a exposé, le 12 de ce 

(l) La matière colorante rose des cellules de ces glandes est souvent en gros ~ra­
nules. 
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S~:ANCE IJV 25 MAI 1855. 395 

mois, Jans lill<' nombreusP réunion c-hez !\1. J. Gay, une opinion ana­
logue ù r·clle r1ue M. Trèrul vÏI'Ill d'exprittter sui' les pn'~lendus poils 
drs Drosera. 

~1. GrœnlaiHl fail it la Soeidè la eommuniealion suivante : 

~OTE !'l:R I.E" OHGA~ES GLA~DULglJ\ HE!' DflOSI-:ilA, par M. ;J. GRŒl\'L.I.ND. 

Da us notre demiè1·e séance, i\1. Trècul a communiqué à la Société les 
résultats de ses rechrrches sur les poils des Drosera. Il croit avoir été le 
p1·cmiPI' a observer des tmchér•s dans ces organes, ignorant que ce fait a été 
dèerit avant lui pa1· plusieurs auteurs, entre autres par l\'le~·en (1) et 
M. Sehll'idcu {:1 .. l\J. Trécul rt>garde les glandes pédicellées des /Jrosera 
tomme de v1·ais poils, cL il trouve qu'ils ont quelque analogie avec les poils 
t'·pim•ux du Vidoria qui, sduu lui, conticuul'nt aussi des trachées. 

Les feuilles des /Ji·osera out aussi fait, dès l'année 1851, l'objet de mes 
t\tude~, dont pourtant je n'ai point publié les n'sultats, ~aehant que le fait 
principal, c'est-it-tlin~ la J)l'(~senee tlc la trachi·e dans ll's t:la111les, était d~jà 
COilllll. i\lon interpretation tles nrganPS glaudul1·nx s'(•eurte cependaut con­
sh!l-rablenwnt tiP la nmnien~ de voir de M. 'l.'n··eul, aiusi que de eelle des 
autn•s observateurs. Qu'il 111e soit permis de dire en Cillelques mots mou 
opinion à ee sujet. 

.le crois que, pour bien comprendre un organe, il faut suivre son déve­
loppement dès sa p1·emière apparition jusqu'à sou entie1· perfectionnement. 
l.rs feuilles très jeunes du Droser·a présentent uu petit bourrelet rPplié au 
sommet du l'Ôté de l'axe. La partie 1·ecourhée f01·me plus tard la lame de la 
feuille. Déja de très bonne l1eure, on aperçoit an bord de cette lame des 
échaucnu es qui rappellent 1 'état jeune d'mw feu i Ile pinnatiiide. Les échan­
crures se plieut Pnsuite 1ers la surface intériPure de la feuille. Da us uu etat un 
peu plus avanrè, on remarque, l'Il ~oupaut une jeuue feuille eu Joug, un cer­
tain nombre de prtites bosst's qui se lèvent surcl'ttc surfacP. Les échancrures 
du bord de la fcuillt• s'allongent plus tard et dPviennent •:lavifllrmcs; 'ers leu1' 
sommet se f01·me la ~landr. Lrs bosses nabsan!es dt' la surfaced(' la f('Uille 
prcutll'nt lill d(·veloppcnwnt tont il fait pareil, ~t-ulenwnt ('l!t•s n'attdgnent 
jamais la lougueur de!; glandes margina il-s; eelles qui s'ilpjli'Oeheut ùu bord 
de la fr•uille deYh·nnent cepeudaut toujours plus longnPs que celles du 
milieu rk la ft·uille. En suivant le déwloppemrnt de la feuille, ou voit 
bientôt, da us dJiH'lllH' de Ct~s glandes, Hlll' tracht'e, 11ui est une ralllilicatiou 
des LH'rntres dt• la feuille. Une eoupe trans,er~alc de la fnlille permet de 

(1) J. 1". J. \I(')'Cil, Cei1Pr diP St•crrllrmwrqarw r/l'r /'~amen. Ber liu, 1837, 
p. 49. 50. 9~, lah. VL fi!.(. 15. 

(2) '\1. J. ~chleidl'n, Gru!ld3iige der wissenscha(llichen llotanik. Erster Theil, 

Leipzig, 1845, p. 268. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

79
.9

8.
10

7.
90

] 
at

 2
3:

23
 2

9 
M

ay
 2

01
6 




